
LA PAGE DE MADAME 
P A N O R A M A 

L a a t « a t t end: les malles sont prêtes, closes 
sur leur trésor «le robes innn-seunes, <lc l in??-
r i* choisie, de rorinebets t ic lkiéux. 

Partons \er> le^ libre- vacances enchan
teresses, vers les beaux .-l'es, vers l ' imprévu 

1 rra voyage ! 
Qu'il Bit agréable de s'en aller « en bande. >> 

pour ces longues randonnées ! A l'attrait de 
l 'amitié ne se joint-i l pas celui d> s coquette-
rias nui rivalisent .* 

Quelle est la plus charmante tenue d'auto. 
parmi celles que portent ces trois i ennes l'?ni- j 
tncs? 

Est-ee, art original mant—Il râpa de reps 
vert éteiut, rehausse de ualons cirés vert vit'.' 
Voyes ia litrne linc du col , et celle très inédite 
du croisege, sous de -.'ros boutons de roroao. 
La ceiuture de cuir marque, en arrière la tail le 
basse, disparaît sous de larjres, boutonnières 
pour réapparaî tre de coté. -

Est-ce ce clair manteau de Ua.-ba naturel. 
d'allure tailleur, avec ses revers nets et ses 
piqûres.. . et très auto, très sport , ainsi L-arni 
de daim marron appl iqué au col et aux man
ches? 11 est confortable et n o u v e a u : la cein
ture forme poche- , l 'ampleur est étudiée, la 

nuance et la garniture sont charmantes. . . et 
puis entin, le kasha n'est-il pas roi T... 

l î i e n tentant auss i est cependant son voi 
s i n ! I l conserve cette l i j n c svelte et ce cachet 
de s implicité é légante qui seront toujours, 
d'un attrait irrésistible. 11 est e n lainairc beige, 
i iucment quadril lé de rouille. Les bandes 
incrustées eu un sens différent forment une 
garniture chic e t sobre. 

Mademoiselle attend avec longue le beau 
voyage où tout sera paré de clarté et do jo ie 
à «M veux étonnés . Sur la robe de llanclle 
gria clair, égayée d'un col Claudine de crêpe 

blanc, elle a ajkiajai un manteau de la inaec 
£r\^, carrelé de bleu porcelaine. 

Les l ronccs légères du devant lui donnent 
une ampleur gracieun'. 

L ' c h a r p o est mobile, l.c r s a p t 
au relevé 1res jeune, est eru\ai 
grain. 

î ,-ouple, 
de CTO* 

AH! MONSIEUR, je von* m i l !•• v i s s sc en 
feu au s'Ttir du coiffeur, quelle narrat ion de 
voire par :. Dire au'avee un st>iip*-^n de la mer-
veilleuse REINE DES CRÈMES ces instant s-là 
vas» j s ignoreriez. 1ÇM44Ô 

i i 
LA REDOUTE 

j . vous offre 

1 i 
% à des- prix de fabrique à 
5 5 

des 

; LAINES A TRICOTER \ que 

1*QU ne trouve 

nulle part. 

que 

I 
Magaim de vente aa 'détail à le ;8 

Filature 

88, Rue. de la Redoute 

ROUBAtX 

VICHY 
^ 

4 a b e u r e a d e P a r l a 

ETABLISSEMENT THERMAL 
(Tro la o l a a a a s ) 

Casino - Golf - Tennis - Courses 
Nombreux hôtels et villas 

L E D E C O U P E 
Voici. Madame, un travail astuaant et fai iJc. 

l'oint n'est besom de connaissances spéciales , 
ni d'un matériel compliqué. 

11 ne i a u t qu'on peu de soin el q a u n p e u 
rie goût pour que sortent de vos doigts habiles 
des coussins, inédit», des e n n t o r e i modernes, 
des sucs à main marqués dit cachet de votre 
fantaisie et de votre personnalité. 

Ce travail demande uu cuir qui se t ienne 
l>ien, mais sans être cependant pur trop épais . 
Voua décalquerez sur re cuir le dessin décora
tif qu'aura lixé votre choix, p s i * à l'aide d'un 
tasoir ou d'un canif très aiguisé, vous; e n 
découperez pat iemment les contours. At hume, 
les loisirs de Monsieur s'intéresseront peut-
ètra à ce travail minutieux et peu banal. 

Vous p o u r r a conserver la teinte naturelle 
du SBJr ou le peindre à votre uré. 

i c i . les marguerites sont d'un mauve rose, 
tranchant sur l-a grille plus foncée. Tout le 
motif est posé sur ie satin violine de ec long 
coussin élégant, dont le. centre est fai t de satin 
patate. Les cœurs sont dél icatement éclairés 
d'or et de rose argent. Les g lands sont exécu
tés e u cuir1 découpé en lanières et touchés de 
violine e t d'or. 

Ces mot i f s sont appl iqués sur le tissu par 
un point de feston fait au gros cordonnet de 
soie ou p a r des points lancés d'or ou d'argent. 

Travail lez de même, Madame, vos ceintures, 
vos sacs, vos coussins de p i e d . , et découvrez 
pour e u x u n e trouvaille originale, charmante, 
de fantais ie e t de goût. 

GROSSIR, quelle aerrikl* chos''. .Mue Ju.icnut-, 
r»7. rue de l*unkero,uo. r*ari>, vous indiquera 
Braituitement le moyen de rester mince. Ecrive*-

POSTICHES ES. r. C'-Cluiinea, LrXLB 

Teinteras au Henné, Schampoings, Ondulations. 
76793 

Cherchez dans nos « offres 
d'emploi » Vannonce qui vous 

1 appelle. 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

LE CIRCUIT DE TOURCOING 
(14 jeillet 1925) 

A l'occasion 49i la fête nationale, le Velo-t'hib 
Tourqu/nnois a et** chargé d'organiser le Cir
cuit de Tourcoing (6*> kilomètre»!, sept f o u le 
circuit, qui se restera le 14 juillet, ù 17 heur»?. 

Le départ, et l'arrivée se feront « Estaminet 
.lu Petit Soldat », rue Achille-Tcstelirt, angle du 
Boulevard Industriel. 

Le parcours sera le suirant : Koulcvaril In
dustriel, jusqu'il la gare des Francs, rues île 
Dunkerqrte et d'Anvers (contrôle au siège du 
V.C.T.J, ru«s d'Ausferlitx, Blon.he-Porte. T>-
FUlines, Turenne, Midi, Louis-Leloir. avenue de 
la Gare, gare des voyageurs, rue du Levant, gare 
dru marchandises. Boulevard Industriel. 

lia course se disputera sous les règlements 
de l'U.V.F. et ser» r**ervée aux coureurs des 
3e et 4e catégorie* indépendant«, aux aspirants 
et débutants. 

Voici la liste des prix : 
1er. 17r. fr.; Je. 123; :ie. Pô; te, *.">: .".r, 70; 

6e, et); 7e, 00; >>e. 40; »e. 30: 10e et l i e , 3 t ; 
12e et We, 3»1 14e et 13e, 19; du 16e au JOe, 
10-fr . 

Prix speeiaBI pour débutants : 1er. -a) fr. ; 
Je, *J5 fr.; an, M fr.; 4e. 15 fr.; j e , 10 fr., avec 
cumul au classement général. 

Soit uu total de 1.000 franc? de prix en es
père; 
T*ne superbe Coupe, offerte par la Bijouterie 
des Francs, sera attribuée au club ajant le plus 
d'arrivants. 

Envoyer engagements (3 fr. ÔO. dossard com
pris) , à M. David Dernvter, trésorier du V.C.T., 
l i , rue d'Anvers, Tourcoing. 

LE PRIX WALTOR 
L I L L E - D U N K E R d U E ET RETOUR (165 km) 

Arrivée à Chéreng 
("est le dimanche 10 juillet prochain que se 

, ourra le 1-" Prix Waltor, sur le psjvours Lille-
Dunkcrque et retour, avec arrivée à Chéreng. 
Cette épreuve est dotée de 4.000 fr. de prix en 
c>pèies. repartis en 40 prix. Uu chronomètre 
.-era offert au plu? jeun* coureur. 

La reeaWe des dossards aura lieu à 0 heures 
et le départ, sera donné 4 10 h., chez M. Henri 
1 huytschaever, 1".;;, avrnuo de Dunkerqur, i 
I.iile. sièce du Ado-Sport des Bois-Blancs. 

Voiii l'itinéraire détaillé : Lille. Arxnentiérrs, 
Bailleul (contrôle volant, ches M. I>egraevc. ga
ragiste) . Csssel (contrftle volant. Hôtel du Che-
v.ii Blanc) . 'VS'ormhoudt, Bergues, Dunkerque 
(contrôle tixe et ravitaillement). Neutralisation 
de 5 minutes chej M. Bollengier, 11, place 
.leaune-d'Are. Ketour par la même route jusque 
Armentière» d-ontrôle fixe et ravitaillement chez 
M. Penvs , rue d'Ypres). gravier de Pérenchies, 
Lompret (contrôle volant ebez M. Henri Valekei 
Lambersart, La Madeleine, Saint-Maurice, Fives 
ioontrôle volant). • bez M. Osrar Lepoutre, rue 
Eugène-Jacquet; Helleuinies, Chéreng (arrivée 
cher M. Delannoy). Servie» assuré par le club 
•< LTlirondellc ». de Chéreng. Les engagements 
sont, reçus moyennant - fr. chez M. Prosper 
Rau, 36, place de la Xouvelle-Aveuture, Lille, 
jusqu'au samedi 1S juillet, à 18 h. 

La course est organisée sous les règlements 
de la Fédération des Clubs Cvclistes du Nord. 
La Commission se charge du transport des effets 
des coureurs. 

LE GRAND PRIX VANDERDONCKT 
l.c Vélo-Club de Flexs-Sart organise le di

manche ^C juillet, le Grand Prix Vanderdonckt, 
sur le parcours Flers-Bétbune et retour, soi£ 
M kilomètres. Cette course est réservée aux 
coureurs de 3c et 4e cat. indépendants, aspi
rants, débutants de l'TJ.V.F. Elle est dotée de 
!KX) francs de prix, dont plusieurs primes sur le 
vareours. L'itinéraire a été tracé comme suit : 
Flers-Breuoq, Nouveau Boulevard. Molinel, Bon
dîtes. Wauibrechics. Quesnoy, La Prévôté. Wez-
Maequart. La Chapelle-d'Armentières. Flcur-
Viaix. B'thune. avec contrôle chez M. Dufaye, 
au l'ont-Xeuf. Uctour par le même itinéraire. 
T'ue prime sera attribuée ehea M. Vannin, Café 
eu Commerce, i) la Chapelle-d'Arœentièree, au 
premier coureur passant la ligne. Les engage
ments sont reçus chez M. Vanderdonckt. rue de 
Lille. 10S. Flers-Breueq. contre la somme de 
4 fr. .">0. Ttemise des dossards à 13 h. 30. Départ 
à 11 h. 30. 

NORD-TOUBISTE. — flrsnde >«ursion > -'•, 
les 13, 1 : il 1» juitiel. S Couckelsere. O^leode. Nie». 
aart, lainlvernue. Liépsrt de ItoubsU, «aaaea'-Ftaee, 
]'• l j . * 3 Sa. .louctioa »v«c l j Section de Tourceins, 
"il il f f l l l l l l l l . i t k . l.'v <'.ipitaines i» roule, MM. 

Kerkrns. N'oite. OoUnooy. ttope : JtoubsuL-OvIende. 
par Menio, Roulers. Thouroiit. < "ufkelsere, Ostondo 
(TJ !.iloui«lro,); déjeuner i Tbouroiu; toucher à 
m n a a i 1-s 13 ; l)«p»rt d'Osteude s 7 heure», pour 
DunUrrquc. par Ni>*upoTt tdéjenner). L» Psnne I di-
r..<r). Huhkercrue (au UlanaaNa), 1-e. 11 : Duukeriu". 
Itoubsix (91 kilomètres) : Départ i i h.; itinéraire 
par l.'ainel 'déjeuner), Bailleul. Araientièrnf, gue«noy. 
sui Ueùle. Vitesse de route, 1S kîloinètrei à l'Usure. 

LA PEDALE FRANCO BELOE. ROtTBAIX. invite 
ttu* ses nionibres à participer a la ^ortie dit dimanche. 
13 juillet : Fête de Flers-Boors. Uéunion an sièse à 
Z b.; clitiart à J h. 30. 

LES COURSES CYCLISTES DU 14 JUILLET. A 
WATTRXLOS. — L'Union Sportive Wattrctosienne. 
lui organise ees épreuves, fait connaître aux amateurs 
'lue le* inscriptions sont reeues ehez M. H'-tlri Honte, 
kint. rn« du Beau-Chêne, tt, jmqn'au lundi 1^ juillet, 
à SI heure-, 

LAWN-TENNIS 
SAWT-LODI8 SPOUTS, XOVBAIX. — Uu tarama 

rbampionnat va te disputer sur les courts de S.I,.y. 
Les aneieos non encore inscrits dans la section de 
tennis et oui tiraient déetreux de participer à es 
c.'ianrpionnat, peuvent encore s'inscrire jusque diman
che prochain (cotisations scolaires). La coupe se dis
putera en doubles. Les convocations seront envoyées 
ultérieurement. 

SPORTIVO CLUB TOURQUENNOIS. — Tournoi 
do l' s Echo de Paria a, — Les matebcs comptant 
pour le tournoi commenceront aujourd'hui vendredi, 
à ta h., pour les joueurs au-dessous de 18 ans. Samedi 
aerés-niidi serout convoqués les joueurs au-d,*sus de 
là an". Liant donné le zrand nombre des «agacements, 
les parties so disputeront comme à raris : le joueur 
qui aura gagné le premier 9 joux sera admis au tour 

Mont consoqués veudredi : A 1"' a.! MM. 1 Tlujar-
din -outre r'rançois Xibershien, faut JOuiardm contre 
Pierre Uujardia, Ed. Delcourt .:ontro Xavier Flipo, 
.Vnarc Unjajrdia contra Uonri Leurent; Robert Main-
oeot contre Louis Intataitr»; à lu* h. : V. Deloatto 
«outre 1>. Lcurent, Jules WatUJ contre U. Desurmont, 
Uérard Uurent oontrs Déaaré Dervaax. t. Frujs 
eontru Cttarlea Flipo, Maurico Motte contre Eobert 
nia*. 

PREPARATION MILITAIRE 
FEDERATION DES AMICALES DE ROCTBAIX. — 

Las jeune* gêna dont les nossa suivent «ont priés d a> 
port>-r >ans faute, anjourd'hoi vendredi soir, dernier 
Mat, leur photo qu'Us remettront à M. Bertrsno : 
Van^dsiraetc. Mostaert. Ntvesse, Joye. Uutermont, T.e-
naut, l'.-oiaiiire, l.ievroaw. 

NATATION 

LES « ENFANTS DE NEPTUNE » 
à Lyon et Clermont-Fernnd 

Une tourné* de propagande l i igeapae l i . 
BeHei victoires de P e d o u , d e Mlle Leoraa 

e t de* équipes de* E.N.T. 

Les « Enfante de Neptune » viennent de ren
trer de la grande tournée de propagande eu'ile 
avaient entreprise dans le Midi 4* la France 
avec le coneonra des meilleur» cléments de îsnrâ 
deux sections-. • - •"• 

Tous les nageurs et aavaeaaM étaient ae Mae. 
Plet et parmi eux. uguraient les charapioaa du 
monde de water-polo. K ^ ^ u u 

On verra par le compte-rendu que noua en 
donnons ci-dessous qu c le Club tourquenaeia ob
tint dans cette tournée un succès triomphal, tant 
au point de vue de la propagande que dans lea 
diverses épreuves. ^ ^ 

Arrivés a Ly 0 u le -aiucli aa*r, les R N . T . 
lurent très cordialement accueillis par le Comité 
de Lyon et prenaient part, le dimanche, A on* 
grande manifestation nautique, dont voici lea ré
sultats : 

Seotioa dames. — 100 mètres nage libre • Ire, 
Mlle Lebrun; Je. A. Ledou; Se. MeteeJier; 4e. 
Horrent. ^ 

H « mètre" lirasse : Mlle A. Padou. 
100 mètre, dos : Mlle A. Ledou. 

^ 250 mètres relais ô nageuses : Ire, équipe de* 

•**_l tui-lrei relais 1 Uage« : Ire, équipe de* 

Dans certaines courses, nos nageuse* eurent 
a lutter contre d»s équipe.-; masculines et eurent 
la satisfaction de lea battre. 

Grand wiccès pour la démonstration de» nages 
par les dames des L'.X.T. 

Section hommes. — ltsj mètres juniors : 1er, 
Bulteel; 2e, Roger. 

100 mètre.-) seniors : 1er, Henri Padou. 
2r>0 mètres relais ô nageurs : Ire , équipe dea 

Water-polo. — E.N.T. bat Cercle des Xagenrs 
de I.»,iu par 10 buts à L 

B c V partie de jeu ouvert, très correcte, et qui 
fut plutôt une démonstration. 

Dans toutes les Épreuves,» les Tourqnennois 
furent follement acclames et malgré un gros 
ornge, le public resta ftoïque sous lea averses. 

Les quais étaient envahis et les organisateurs 
durent refuser l'entrée à plus de mille per* 

A CLERMONT-FERRAND 
Le Mécène montierrandais. M. Marcel Miche

lin, avait fait prendre les E.N.T. en auto-car a 
Lyon, superbe vovage qui enchanta les Toar-
quennois. « 

Lundi ti juillet, fête fémie i ie piscine MeSaeUa. 
Réunion exclu-ivcmrnt fcruinlJe, et dont voici 

r.'.-nltat.-. 
M mètres btas •• : Ire, A. Tadou. 
"i0 mètres dos : l f e , A. Ledou. 
lit) mètres nage libre : Ire, Mlle E . Lebrun. 

Belle course de lu championne de France, à Li-
quellc Mlle Nougaret. des Mouettes, résiste) 
30 mètres, mais 'luit d'incliner au sprint total, 
pour terminer à r> mètres; les autres naceueea 
de Paris et Clermont, loin. 

250 mètres reiau >T> nageuses : l i e , équipe des 
E.N.T. Gagné d'une longueur de baaaia. 

290 mètres relais 4 nages : l i e . équipe de t 
E.N.T. Les trois recordiromen m tpéiàalita 
prennent une grande uvauce. encore augmentée 
par notre nageuse de crawl. 

Water-puio : E.N.T. dame- battent Monettrs 
de Faris. par 7 buts à O. Les Mouettes sont 
surclassées vi le inatc'u fut arrêté i la 9e mi
nute. 

Mardi 7 juillet, grand gela eaatiqae. La pis 
cine est arcbi-comble et on doit refuser du 
monde. Voie i les résultats : 

100 mètres nage libre : 1er. H. Tadou; 2e, 
Ziebig: lie, Lupalud, d'Alger, l'adou prend la 
tclc et a I mètre d'avance jusqu'aux 7 3 mètres. 
11 laisse alors les autres sur place et termine 
avec 7 met re* d'avance. Voi.i les temps : 1er, 
Padou. 1' tiô"; 2e, Ziebig, 1' 10" 2 / 5 : 3e. Lapa-
lud, loin. Padou bat le record de la piscine, dé-
terni par Van leaatlr (1 ' 00'' 3 0 et figurera s u 
tableau d'honneur. 

250 mètres relais : 1er. E.N.T. Gagné faci
lement, tandis que Clermont bat le record de la 
VII* région. 

ÏW mètres 4 nages : l"r. E.N.T. Course long
temps indécise, les E.N.T. en retard «Je 1 au 3 0 
au troisième relai. Us terminent avec 3 mitre* 
f a ï a a ' e pur leur nageur de crawl. 

Water-polo. — Tourcoing joue contre Cier» 
niont-Ferrand et marque une dizaine de buts en 
première mi-temps. Les équipes bout alors mé
langées et le publie assiste a une jolie démons
tration, jouée 1 toute allure et qui soulève les 
applaudissements enthousiastes des spectateurs. 
Les champions du monde sont follement aceta-

X- Murcel Mi.heliti assistait a ce» deux réu
nions et pava de sa personne, en prenant u a 
poste actif parmi les officiels. 11 félicita nageurs 
et nageuses et les remercia des bonne» leçons 
données h ses concitoyens. 

La visite du Pnv de Dùinc, le mardi après-
midi, enchanta les E.N.T. qui furent amande au) 
pied du mont par les voitures de M. Michelin. 

Les Totirquennois reprirent le train la mer
credi matin, ù 7 heures, pour rentrer » Tour
coing dans la soirée, fatigués peut-être, mai* 
enchantés de leur déplacement et des marques 
d'amitié qui leur avaient été prodiguée». 

La portée de cette tournée de propagande tut 
très grande, car de nombreux cloue e'etaient 
déplacés, tant a Lyon qu'a Clermont-Ferrand. et 
tous ceux qui, dans ces régions, s intéressent a 
la natation, assistaient aux rénmone. Le* diri
geant- demandèrent aux E.N.T. et au dévoué 
Paul Betique des conseils sur les styles de nage» 
et sur l'entraînement, que ceux-ci leur donne
ront avec la meilleure grâce. 

Tous furent unanimes ft souhaiter une nou
velle viaite des E.N.T. pour le plue grand bien 
du sport de la natation. 

Mentionnons U Part prépondérante • * * • > 
l'organisation de cette belle t iu tnee par M. Ï 
U est Lebrun, qui. directeur de roi' ' ' - .8"*, ™ e ° " r 

adroitement et avec fermeté une ttaV* eaajaaaj 
En résumé. 1". « Enfants de Neptune» e t 

leur incomparable moniteur Paul Beulque ont 
soutenu, a Lyon «t Clermont-* «rraad. leur ré-, 
putation mondiale et ils Vont fait avec une 
autorité dont nous les félicitons au nom de ton* 
les sportsmen nordistes. 

COURSES A PIED 

LES CÛOMIS PEDEST11ES DU U TOgOlt. A 
WAaQUEHAL — Les courte» pedastres iiaganlajii a 
l'onrasiond» 1» »"•»» Nationale »»roa« 1«» • « " U 

direction de U t . cc i é de-c>vnii».ii«ue « L"'^n*T«"'*-
fcllea seront dotées .le 100 lr. de | v u . el revarvéas SJt 
coureur» habitsat Weieeiaal Le» courwsr» seront <lt-
visés en deux aeélgarll : 1--C caleiorc-, tourcurs aPf* 

FEUILLETON de « J O U R N A L de ROUBAIX s 
» d* 10 Juillet 1925 N ' 127. 

Les Deux fiasses 
PIERRE DECOURCELLE 

— U b ! vrAs ne refuserez paa ce t te T i 
t i l l e . . . J e v e J x per ler dc»« frais d'entret ien 
•1e; l ' en fant depuis huit, a n s , uns débours, 
qrsr voua ne veataMea \rnr- n o m faire perdre. 

Ramon eettatfait qaa l> misérable voulai t 
•ocetre lui soutirer quelques bi l lets <lc mille 
aaaaa» 

H eut d'etiord l ' id ' e de refus» r; m a i s il 
• e trouvait *i étirtirû 4a ce c o n t a c t avec de 
teste* gêna, 11 lut tardait t e l l ement d'arra
cher l 'enfant ;) ce mi l ieu abjec t et de termi
ner c e t t e Ignoble affaire, qu'il n'eut p a s l e 
courage de p r o t e s w r . . . 

— A combien oatim"z-v»ti», dit- i l , ces frais 
que von* récbunrz? 

— Mae prétent ion* s o n t inodeertes. m o n -
• t e o a l e c o m t e , fit Lu Limc-cc d 'un air pate 
l in . J e m e contentera i de quatre -v ing t mi l l e 
f rancs . 

— Wuatre-vina't mi l le f r a n c » ! . . . Mai» a lors 
i a «o**n*end*. Vou* calcule* q a e . -

— Ç a fa i t t i n t e m e n t lea c e n t mi l le f rancs 
damaaMae* tout à l'benro par m o u a s s o c i é ! . . . 
pepUt La L i m a c e a v e c n o taoeeat d'une fer-

"l #J*rc^ie. .C te»r>TT«i>mats «;'eatinon.d<.r-

l 'auoiuie s en t i t que La L i m a c e a v a i t e u 
des raisOBS (tour faire un dé tour a v a n t d'exi
ger qu'i ls ava len t l ixé de concert a v a n t l'arri
vée de ICuui'iii. 1 

U dev ina ijue le m o m e n t déc is i f é ta i t pro
che , e t aanirrie une bot* fauve , i l s e replia 
e u quelque aorte sur l u i - m ê m e , prôt à bondir 
pour Ut lutte i m m i n e n t e 

— t'nnnirenoz-vouH l'affaire, mons ieur le 
c o m t e ae Moutlaur. reprit La L i m a c e tran
q u i l l e m e n t . . . Tout a l 'hcnre j e ne s a v a i s paa 
votre mnji. e t j e ue c o n n a i s s a i s a a * v o t r e 
iVricure, n i votre p a n s p h e . . . q u a n d l 'anoafle 
ton., aurai t tué . .1 quoi nous anrnit servi 
votre carne t de c h è q u e s e n . b l a n c , je vous le 
d e m a n d e ? . . . ' tandis apte m a i n t e n a n t . . . a u 
vas où voo* refuserez nos t-onditionti, c 'es t 
mol qui, pour l e Crédit Eenc ier . sera i t le 
c o m t e de M o n t l a w . . . J 'écris trjsi bien e t 
j ' Imite utluiirableuieDt toutes les siirrautures-
VDIIM a v e z tin dépôt important dans ce t é ta 
b l i s sement , t ivez-vons^ d i t . . . Nous no per
drons datai r i e n . . . Si vous préééroz s i t u e r 
vous- iué ine . nous somme» à vus ordres. M a i s 
vous t a a t t n g ici jusqu'il c e que demain inat iu 
je so i s rrreara do la banque. Apres quoi v o u s 
ttler»'7; a v e c votre sotsue.. . e t nous ausi>i. . . 
81 v o u s no s ignez p a * . . . nous vous gardons . 
o u n o u s nous d iburraosons de vous , e t nous 
touchons quand m ê m e . . . a p r è s ! 

— MlavTable»! . . . 
l U t n o n n'eut paa le t e m p s d'achever n i de 

^o s e r t i r de son revolver , qu'il braquait BUT 
îo bandit . 

i 'anoutte, d'uu cou,> tic point;, a v a i t ren
versé lu lumière e t « 'é ta i t préVipLé s u r lui 
* .v* jcJW._Ul lco i i»rI>«uo*ké , s u » i i n n U a u r . 

surpr is il l ' improvls tc , a v a i t c h a n c e l é . 
L'arme t o m b a à t e r r e . . . 
M a i s Kanion é ta i t v igoureux e t a lerte , e t 

à c e t t e a t t a q u e imprévue , il répondit p a t une 
d é f e n s e f u r i e u s e . . . 

I t edoutant un c o u p de couteau , i l a v a i t 
Bâtai le Uiudi t a bras - le -corps , af in de para
l y s e r se s m o u v e m e n t s , e t la l u t t e s 'était 
eui;aBée entre e u x , terrible, é p o u v a n t a b l e . . . 

Les d e n t s c h e r c h a n t l a chair , l e s j a m b e s 
« 'accrochant a u x j a m b e s , i ls roula ient sur le 
p lancher , souff lants , r â l a n t s , r u g i s s a n t s . 

l ' a m o m e n t , l l a inou s a i s i t outre s e s do ig t s 
d 'awer le cou de l 'anoufle , m a i s celul-e l , à 
vleml suffotiuv, e u t la force de t irer eon cou
teau do sa ce inture , e t . pendant une seconde 
d e c lar tée , duc i un ra.von de lune passant 
a travers l e s f euêtres , Mont laur n v a t t v u la 
l a m e briller, s a b a l s s a n t sur lui. 

E l l e g l i s sa sur s e s cô t é s , déch irant s e s 
vCtement« e t égTat ignant sa chair . 

— A l ' a s s a s s i n ! A u m e u r t r e ! crfa-t-i l . 
— A h ! tu peux gueuler tant que t u vou

dras , d i t La L imace , qui, dans l 'obscurité , 
ne p o w a t t puère prendre part a u combat . 
Les vo is ina s on t c o u c h é s e t i ls o n t lo s o m 
mei l dur ! P o u r t a n t il f a u t que je m'en mêle 
pour que ça f in i s se ! -

— Mon e u r i n ! J 'ai l a i s s é to .uber m o n 
s u r i n ! cria l 'anouf ie . . . ramaaae- le La Li
m a c e ! - " e : f rappe! - - - datai l e d u s . . . d a n s le 
d o » ! . . . J e lo ticata c o u c h é sur m o t . . . n 
m'étouffe, la c a n a i l l e ! . . . 

— Où es t - i l ton sur in? d i t la vo ix tran
qui l le du rémouleur. Ou n'y vo i t gout te . 

P r é * d u mur, rftia P a a o u f l e . . . 
iLanJianj,' lu t ta i t rjt*fe*véiém*n5.. . 

—- J e n e trotive toujours pas , reprit La 
L i m a c e . . . Où e s - tu , l 'anoufie? 

— I c i ! . . . V i t e ! . . . J ' é touf f e ! . . . Etrang ie - l e 
a lor s pendant çuo j e le t i e n s ! . . . 

La L i m a c e s e je ta sur lo aroope noir des 
corps entre lacés qu'il aperceva i t coufusjénient 
daus les t énèbres . 

Tout à coup , il s ' arrê ta . . . 
On frappai t à la porte »lu bouge à coups 

redoublée . . . 
— La r o u s s e ! . . . cr ia-t - i l d'une vo ix t i e in -

t l a n t e de terreur. • 
— IJB r o u s s e ! . . . répéta l ' . iuouffe. . . 
On frappait «a» plus en plus v i o l e m m e n t 

à la porte-
Eu m ê m e temps, des cris rotent iseaient , 

arr ivant jusqu'à ht «hunibrc <'tl a v a i t l ieu 
l'horrible batai l le , étouffés par l 'é loignc-
ment , mai s tréw j<ereeptibles. e t gross i s par 
l 'écho du couloir su-us meuble s . 

— M i s é r a b l e s ! . . . < riu Kiiniou, VOUH allez 
p a y e r votre c r i m e ! 

— Hicu du tout, mon v i e u x . . . Arrive qui 
p l a n t e ! . . . 

Moutlaur. oneffet . distrait p a r le bruit ve-
u a u t du dehors , a v a i t eu une seconde d'inat
t e n t i o n . . . 

I l a v a i t re lâché 1 é tre inte de. s e s doigta 
autour dit c o u de son adversa ire , e t Tanouffe 
e n a v a i t profité pour s e re layer . . . 

La L imace a v a i t e n f l a m m é u n e a l lumet te . 
A cette) lueur pâle . Panoufle , ca l cu lant aon 

é lan, s 'éta i t j e t é sur l e c o m t e e t lui a v a i t 
porté un terrible coup d a n s l'etrtomat'. 

U e m o n pandit ia jUi»uirutiou ut tomba sau* 
'•oim»,tB*ajtc«s-

l..i L i m a c e a v a i t ra l lumé la chande l l e et 
criait a u x a r r i v a n t s : 

— Je guis c o u c h é ! . . . Qui e s t - t v qui e s t - là? 
Un no répondait p a s du dehors , m a i s l e s 

coups l e d o u b i a i e u t sur la porte d'ontrée. 
— Mon s u r i n ! hurla Panoufle , se j e t a n t 

î u r le corps i n a n i m é de B a m c n . 
— T u e s f o u ! interrompit L a L imace , 

v o y a n t le geato féroce de s o n complice- D u 
« raisiné », j u s t e quand la rousse s ' a m è n e . . . 
P a s de b ê t i s e s ! N o n ! m o n v i eux f r a n g i n ! . . . 
l i g o t e - l e ! . . . T i e n s , a v e c c e t t e corde qui a 
s erv i t a n t ô t pour l e d é m é n a g e m e n t . . . 

— l/p ligutfter! 
— Oui, e t v i t e ! Tu comprendras tout a 

l'heure. 
Et , M retournant vers le couloir, ù la 

porte d u q u e l l e brui t grandiaeai t : 
— On y v a l o n y v a ! . . . la iaaex-moi donc 

passer m a c u l o t t e . . . Qni e s t l à ! . . . 
11 rev in t à Panoufle . 
Toute la féroci té na t ive du bandit bri l lait 

dan» s e s y e u x d o bé te fauve . 
lai fotic d u s a n g r e n i f l a i t . 
1 « L imace , t e s t a n t froid, le ca lma d'un 

m o l : 
•Mt Tu lo tueras après , d i t - i l . . . L'impor

t a n t pour le m o m e n t c'est de l e faire casquer. 
E s t - i l l i t o t e ? 

l lap ide c o m m e §'U n'avait f a i t que ce la 
toute * • via, Paaouf le a v a i t oatorUUé s a v a m 
m e n t las membre* rie R a m o n a v e c la eord* 
que lui tendait La t imafee . 

T o u t m o u v e m e n t é t a i t tmpossltfle nu pri
sonnier . 

— C * y *stJ t t t U L . . 
. u* laaaUt.Ll Maa«**aanl eamajaW» 1*. ist 

v a i s recevoir c e u x qui v i e n n e n t . . . j e lea 
garderai a s sez l o n g t e m p s Ici pour que t u a i e s 
le t e m p s de d é c a m p e r a v e c ton c o l i s . . . P a s s e 
l e . m o n s i e u r par La l e n é t r e . . . L© barreau e s t 
d e s c e l l é . . . La rivière e s t à deux p a s : tu m'a*) 
compris? 

— Parfa i t ement . 
— Alors , a l l o n s - y ! . . . E n s e m b l e ! 
E t Iàt L imace se dir igea vers la porte, tan» 

dis que Panouf le en leva i t R a m o n toujours 
évanou i . 

— Qui e s t l a ? . . . 
— O u v r e z . . . r i t e ! . . . d i s i i t l.i vo ix an de

hors, v i te , c 'est m o i ! 
— Qui? t o i ? . . . 
— M o i ! . . . Ouvrez v i t e ! . . . 
E t e n m ê m e t e m p s , une m a i n armée d'un* 

pierre frappai t à la porte . 
La L i m a c e , ma lgré l 'énergie de l'appel, ou

vrit la porte a r e c précaut ion. 
P a n f a n se précipita d a n s l ' o s a i t u f 

b é a n t e à peine . 
— C o m m e n t ! tonnerre de D i o n ! c 'es t tei . .< 

t o i . . . tout s e u l ! . . . 
L 'enfant n 'entendai t pa*-.. 
Il a v a i t repoussé Ln L i m a - e e t a v a i t court] 

dans la chambre . 
Panoufle a v a i t reconnu 1a v o i s d u g a m i n et 

compr i s s u r - l e - c h a m p que Vîntes msKloe. qui 
surgissai t n 'é ta i t pa* d a n g e r e u s e . . . 

A s l i eu d e fuir a v e c le « e r p s l igota, U «te l l 
rentré et a v a i t Jeté son fardeau a terra, as) 
a t t e n d a n t . . . 

FanfAu e n t r a n t d a n s u a é lan aatoU. II d i t : 
— Où cours - tu d o n c rasasse c a r — A s - t t 

peur du manquer l 'omnibus? . 

U *>>?)• I 
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